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Résumé. —Le problème des encensiers sub-arahiques est étudié à partir des données des

herbiers, des observations de terrain (avec photos) et d'une revue critique des données bibliogra-

phiques. L'auteur fournit des précisions sur le statut systématique de l'espèce, sur son aire de

répartition, sa biologie et son mode d'exploitation. Des notes morphologiques illustrées complé-

mentaires sont fournies suivies d'une contribution due à Jean Dupkron sur l'anatomie de la plan-

tule et du bois.

Abstract. —The problem of incense trees is investigated from herbanum data, field obser-

vations (incl. photographs) and a critical review of available literature. The taxononiic status

of the species, its géographie distribution, biology and exploitation are worked ont; illustraied

morphological notes are added, as also a contribution on seedhng and wood anatoniy by J. Ut"PKRON.

Tura praeter Arabiam nullis, ac ne Arabiae quidem unwersae...

Pline, H. X., XII, XXX (52).

I. Introduction

Pline a raison : l'arbre à encens —qu'on peut appeler 1' « encensier » —pousse bien en

Arabie, mais pas dans toute l'Arabie...

Et c'est cette remarque qui devait se trouver à l'origine de ce travail.

Le Dr Jacqueline Pirenne, s' attachant à l'histoire préislamique de l'encens à propos

de ses recherches archéologiques et épigraphiques sur Shabwa, Qana, etc., se posait la ques-

tion de savoir où poussait actuellement —et sans doute où avait poussé dans 1 Antiquité

sud-arabique - le Boswellia sacra. L'arbre s'est-il raréfié, a-t-il localement disparu ? Ou

étaient les peuplements ayant alimenté la Route carava.-.ière de l'encens ?

* Laboratoire d'Ichtyologie générale et appliquée, Muséum natumal d'Histo.re naturelle, 57, rue Cuvier,

U23
\ . 'cTaur'ato, e que J. de Sponde fait de lucus un terni,,,,, ;

peut-être par assimila,,,,,, à un non, d'arbre ?).
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Il fallait que quelqu'un, sachant distinguer un Comrniphora (arbre à myrrhe) d'un

Bosivellia (encensier), se rendit sur place pour amorcer au moins une enquête devenue

d'autant plus nécessaire que l'opinion semblait se répandre que l'encensier n'existait pas

(ou plus ?) au Hadramaout, donc à l'ouest du Dhofar.

Je ne puis évidemment citer ici tous ceux qui m'ont aidé au cours de cette recherche,

tant sur le terrain que dans les herbiers et les bibliothèques, mais je désire cependant remer-

cier tout particulièrement ici : le Dr A. A. Muheihez, directeur du Yemeni Centre for cul-

tural and archaeological Research (Àden), et ses collaborateurs ; le Dr Jacqueline Pirenne,

sans laquelle je n'eus jamais découvert le problème des encensiers sud-yéménites et moins

encore eu le privilège de pouvoir participer à leur étude sur le terrain ; mon ami le Pr Ed. Bou-

reau qui a bien voulu s'intéresser à l'anatomie de l'encensier ; et Mr Jean Dupéron, auteur

du complément consacré à l'anatomie de la plant u h et de la tige.

L'un des objectifs de la mission botanique (15.XII.1977-12.II.1978) qui m'avait été

confiée par le Yemeni Centre for cultural and archaeological Research (directeur : Dr A. A. Mu-
heirez) et qui a bénéficié du concours du Ministère des Affaires étrangères (Paris) 1 était

la recherche au Yémen du Sud des arbres à encens, si célèbres dans l'Antiquité et auxquels

les archéologues et les historiens s'intéressent tant pour la reconstitution des courants

commerciaux anciens ; or ces encensiers sont si rarement signalés à l'époque moderne au

Hadramaout qu'on a été parfois tenté de se demander s'ils n'avaient pas disparu de la région.

Sur l'aspect historique de la question et les textes grecs et latins la concernant on trou-

vera le détail dans Ritteh (1846), Fluckiger (1864), Birdwood (1870), Sigismun» (1884),

Grohmann (1922), Groom (1977), etc.

Une mise au point botanique récente (Hepper, 1969) précise le statut nomenclatorial

de l'espèce, dont le binom serait Boswellia sacra Fluckiger, 1867, et la répartition de l'encen-

sier telle que Fauteur a pu la déterminer : le croquis de Hepper (1969, pi. XV) ne porte

aucune station identifiée à l'ouest du Dhofar (Oman).
En fait, nous disposions déjà, quand j'ai commencé mon enquête, de trois séries de

sources établissant la présence de l'encensier au Hadramaout.

1. Échantillons d'herbier

Ceux-ci sont cités dans le catalogue sud-arabique de Schwàrtz (1939 : 127) :

a) Hirsch 42, llerb. Berlin.

h) von Wissmann 1173, llerb. Hambure.
c) Paulay, Wadi Dhaurûten, partie moyenne, près du lt;ts Fartak, Mahra, 7.IH.189Î».

I lerb. Univ. Vienne.

d) Paulay, Wadi Dhaurûten, tiers inférieur, près du Ras Fartak, Mahra, 8.III.1899,

I lerb. I niv. Vienne.

e) Hein, Wadi Gabûr (Gabùri), Mahra, 7.11.1902, Herb. Univ. Vienne.

f)

a
) Hein, plusieurs exsiccata sans localité précise, Mahra, I/III.1902 (un spécimen

fructifié), llerb. Univ. Vienne.

1. J'ai bénéficié d'une aide du Ministère dei Affaire! étrangères (Direction générale
turelle») qui a bien voulu couvrir les luis de mon voyage Pnris-Adrn cl retour.

d«>s Alïairei Cill-
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2. Renseignements

Malgré le risque de confusion, pour un non botaniste, entre les arbres à myrrhe [Com-

miphorà) 1 et les encensiers (Boswellia), plusieurs témoignages paraissent devoir être rete-

nus :

sur la piste de Mukalla au Wadi Hadramaout : Bent (1894 : 318; 18!».')
: 119;

1900 : 89).

Q
Freya Stark (1940 : 156) : un rameau des environs d'Huraidah le 25 février 1938.

327), si l'on peut à la rigueur admettre que le nord-est peut s'étendre jusqu'à la limile

occidentale de l'encensier (région de llabban . le « nord » paraît peu vraisemblable car

aucun document botanique sérieux ne corrobore cette information. Les localités « Iran »

et « Iraq » citées pour B. carteri par Upiiof (1968 : 82) sont bien entendu fantaisistes.

iréotvpe doit être complété à la suite de mon voyage : il suffit pour le moment

'existence d'un document ne laissant aucun doute sur l'existence de l'encensier

3. Cartes de la distribution de l'encensier en Arabie du Sud

Il existe deux croquis figurant l'aréotype du Boswellia sacra, dus tous les deux d'ail-

leurs à un observateur particulièrement attentif, llermann von Wissmann :

—1941, carte 3 : la limite nord des Commiphora opobahanuun et ahyssinica, d'une part,

du Boswellia undulato-crenata, de l'autre, est tracée: pour l'encensier la limite quitte la

côte au niveau des îles Kuria Muria, englobe le Dhofar et le Mabra pour se rapprocher

du littoral, sans l'atteindre, vers les 50-51°E, s'en écarter notablement plus à l'ouest à

la surface du Djol et rejoindre enfin, assez brusquement, l'océan vers 46°E. Je dirai ailleurs

en quoi cet a

de rappeler 1

en plein Hadramaout et jusqu'à une centaine de kilomètres au nord-est d'Aden.

—1968, lig. 1 : ici les peuplements d'encensiers sont figurés par des hachures et fou

note ainsi le Dhofar, la région de Ras Fartak, fhinterland de Mukalla. le Wadi Hajr, la

région de Magl'al.

En conclusion, on doit reconnaître que. contrairement à certaines affirmations récentes,

le Bos^ellut sacra, même s'il ne se trouve pas partout au Yémen du Sud aussi abondant

qu'au Dhofar, était déjà connu, signalé et récolté en plusieurs régions situées à l'ouest de

ce dernier pays, et Freya Stark (1934 : 272) avait tout à fait raison : « Incense still grows

in tbe Hadhramaut valleys ». .. .

Il suffisait d'ailleurs pour s'en convaincre de consulter l'étonnant « Sudarab.en als

Wirtschaltsgebiet, 1. Teil » de Gbohmann (1922) où l'on trouve (p. 138-139) une liste de

localités sud-arabiques d'après Glasbb, Miles, les Bent, Wbixstbd, M. li.ik et Uurr-

n noen : la limite occidentale se situe vers Habban et la chaîne himyar.te (47«>E), la Limite

t. Quand von Wl.SMAHK (1977 : 36, note 54) parle d'après P.hknnk dYnc.nsiers « "l>ondan.s M^jh-
licl. Weihraucl.baunwhe» •) au sud de Shabwa, il i'agil essentielle.™... d arbres a myrrhe

.
s. le Bo^dha

exislc aux environs de Shabwa, il ne peut guère y être « commun ».
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orientale vers Ilasik (55°23'E), « also um mehr als 5° weiter nach Westen ... als Carter

annahm... » (p. 134) et Fauteur conclut judicieusement (eod. loco) : « Solange gesicherte

Angaben, auf Grund genauer Erforschung der in Betracht kommenden Gegenden nicht

vorliegen bleibt auch die Frage nach der Ausdehnung der alten regio turifera und was

damit zusammenhângt eine unentschiedene ». C'est l'évidence : historiens et archéologues

auront ici besoin de la collaboration du botaniste.

Les stations visitées par moi, certes en petit nombre mais dont la découverte et l'accès

ne sont pas toujours très faciles, ne représentent évidemment que des observations ponc-

tuelles, isolées à l'intérieur de l'aire générale de répartition de l'espèce.

II. Stations visitées ou identifiées par renseignements en 1977-1978

J'ai dit dans l'introduction où en étaient nos connaissances quant à la présence de

l'encensier au Yémen du Sud quand je me suis rendu sur place.

Les stations suivantes ont été visitées x
:

/. Wadi lliman, plateau rive gauche, un peu en aval d'al-Lasb, env. 14 o 41'N-49 o08'E,

ait. env. 100 m, Th. M. 16597 et 16598, 25.XII.1977.

Les encensiers (une heure à pied au nord-est, à partir de l'oued) poussent dans les

petits oueds du plateau calcaire (avec Acacia sp., Commiphora spp., Lavandula, Fagonia spp.,

Composée 16591, Tephrosia apollinea, Farsetia longisiliqua, Mimosacée 16599/16623.

//. Wadi lliman, plateau rive gauche, env. de Lubaib, env. 14°41 #

N-49°04
/
E, ait.

env. 300 m, Th. M. 16633, 26.XI 1.1977. Mêmetype de station que / : les mogar dans des

ravins, du plateau calcaire.

II bis. Palmeraie de ; Arfa, au nord-ouest de Shihr, env. 14 56'N-49 28'E, ait. env.

320 m, Th. M. 16651, 27.XII.1977, 3 exemplaires, cultivés, obtenus de boutures prélevées

dans la région.

III. Aduma, env. nord de Wasit (au nord de Shihr), env. 14 52'N-49°34'E, ait. env.

230 m, Th. M. 16684 et 16685, 28.Xlf.1977, 6g. 1-2.

Ravins d'un plateau calcaire couvert de galets ; le plus gros arbre : env. 3-4 m, diam.

au sol : 40-50 cm.

IV. Afïluent de droite du Wadi al-Lazik, au nord-nord-ouest de Terirn, env. 16°18'N-

48*51% ait. env. 900 m, Th. M. 16931, 4.1.1978, fig. 3.

Fond du ravin, à cailloutis et par places à dalles, calcaires ; 3 exemplaires I
souche,

1 ex. normal, 1 très mutilé par le prélèvement de boutures).

IV bis. Rive droite du Wadi Hadramaout près de Terim, immédiatement en amont

du barrage de Seder Fellahin, plusieurs dizaines de boutures (env. 40 ?), prélevées dans le

Wadi al-Laziq (cf. n° IV) et plantées en décembre 1977.

V. Al-Suwaidif, ravin rive droite du Wadi al-Khûn, au nord de Qasam (Wadi Hadra-

maout), env. 16°il'N-49°06'L, ait. env. 700-800 m, Th. M. 16948, 5.1.1978, Bg. 4.

1. Sauf mention contraire, les spécimens rencontrés étaient tous feuillus, mais stériles, sans fleurs

ni fruits.
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Une heure à pied dans le ravin à partir de la petite palmeraie d'Al-Suwaidif ; un Bos-

wellia de 3-4 m (il y en aurait 5-6 plus haut dans le même thalmeg et une trentaine (?)

dans le ravin suivant, au nord).

VI. Khal 'ah, rive gauche du Wadi Adim (Idim), en amont de Salé, env. 15°03'N-

48°52'E, ait. env. 920 m, Th. M. 17085, 10.1.1978, fïg. 5.

Un Boswellia à 15 minutes du village de Khal'ah (rive droite), perché dans une niche

du plateau calcaire (5-6 mde haut, diam. au sol : env. 1 m) ; 1 exemplaire jeune (env. 15 cm)

à proximité.

VIL Wadi Saiqah (Shaab Ummal-Luban [« Ravins de la mère de l'encens »]), rive

gauche du Wadi Du'an, près Sif, env. 15°19'N-48°18'E, ait. env. 1 100 m, Th. M. 17180,

14.1. 1978, fig. 6 et 8.

Plusieurs spécimens dans le ravin d'Umm al-Luban, le plus grand (6-7 m, diam. au

sol : env. 1 m), exploité, plusieurs autres en aval (p. ex. 6-7 m, exploité).

VIII. Shaab Shafûr, rive gauche du Wadi Du'an, près d'Al-Khuraibah, env. 15°-

08'N-48°18'E, ait. env. 1200 m, Th. M. 17201, 15.1.1978, fig. 9-10 pi. IV.

A 45 minutes de Khuraibah, en grimpant la falaise dominant le village ;
une dizaine

d'exemplaires dans la Shaah Shafûr, de belle taille et exploités.

IX. Wadi al-Siyal, affluent de gauche du Wadi Hajr, au nord-ouest de Sidarah, env.

14°35'N-48°02'E, ait. env. 520 m, Th. M. 17283, 18.1.1978.

Un exemplaire isolé, en situation anormale, dans un oued plat en partie sableux.

X. Shaab Meher, environs ouest de Sheruj (cuvette de Yibath), env. 14°44'N-47°47'E,

ait. env. 1 040 m, Th. M. 17298 et 17299, 18.1.1978, fig. 11.

De Sheruj, à 25 minutes de voiture, sur le plateau rive droite, plusieurs mogar dans

la Shaab Meher, dont un très gros, estimé haut de 8-10 m, diamètre au sol : env. 1 m.

XL Shaab Smaha, environs nord de Moged au nord d'Al-Hami, env. 14°50'N-49°45'E,

ait. env. 180 m, Th. M. 17355, 22.1.1978, fig. 7.

Plusieurs mogar dans un oued plat à galets calcaires, exploités ;
un sur le reg sommital

du plateau.

XII. Shaab Badakhan, localité voisine de la précédente, Th. M. 17356, 22.1.1978.

XIII. Shaab al-Awesiye, au nord-ouest de Dis, env. 14<>54'în-49°50'E, ait. env. 200 m,

Th. M. 17384 et 17385, 23.1.1978, fig. 12 et pi. IV, 6.

A partir d'Al-Ilami : 20 minutes en voiture et 50 minutes à pied ;
des Boswelha dans

l'oued, d'autres, plus petits, sur les versants.

XIV. Ravin rive droite du Wadi al-Madi, à l'est d'Al-Raideh, 15°02'N-50°26'E, ait.

env. 10-20 m, Th. M. 17413 et 17414 (fruits, secs), 24.1.1978, fig. 13-15.

AT. Shaab Erfûl (avec le lieu-dit Khorbet Somal, la « Chambre des Somalis », ah ri sous

roche fréquenté par les récolteurs d'encens), près d'Hadhathhum, env. 15°02 N-o0°28 E,

ait. env. 220 m, 24.1.1978.

A partir de Hadhathhum : 1/2 heure en voiture et 1/2 heure à pied
;

assez nombreux

petits Boswellia dans le ravin lui-même et sur ses versants.

XVI. Shaab Yembuk, affluent de gauche du Wadi Amaqin, un peu en amont d'Al-

Hautah, env. 14°19'N-47°25'E, ait. env. 690 m, Th. M. 17446 (fruits et boutons lloraux

ramassés à terre, secs), 28.1.1978, fig. 20-50.



136

A partir du Wadi Amaqin, environ 1/2 heure à pied x
; un très gros mogar, très entamé

par les récolteurs ; à l'entrée de l'oued, sept Boswellia sur la petite falaise de la rive gauche.

Un certain nombre d'informations recueillies sur place méritent sans doute de se

voir signalées ici. Je les énumère en les regroupant autour des stations décrites plus haut

et sans le numéro d'ordre de ces dernières :

—Zone I : toute la chaîne du Djebel Badjembokh
;

—Zone II : Djebel Bashmûn (ouest de Lubaib)
;

—Zone VIII : Le Djol à l'ouest de Khuraibah, p. ex. le Wadi Numai et le Wadi

Tineibah, ou au sud, p. ex. la Wadi Ghâr Ilân 2
;

—Zone IX : les ravins Shaab Tagina, Shaab Hather, Shaab 'Uteg, Saik al-Hajar,

Saik Bigenaf :

Zone X : al-Raudah, Wadi Amaqin, Lahiya (Lemanter), Azzan (région), Wadi

Salmun, 'Arnad (47°10'E), Djebel Kadur (47°15'E), al-Mithaf (47°18'E)
;

—Zones XI-XII : Shaab al-Habadha et au nord-est de Hami : Shaab en-Nûf, Shaab

Addibâg, 'Ard al-Djamba, Ard Béni Adjel
;

—Zones XIV- XV : toute la chaîne dominant le littoral au nord-ouest.
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Position « approximative » des 16 stations citées et, en tiretés, limite occidentale possible

de l'aire de l'encensier sud-arabique.

1. A Tentrée de Shaab Yembuk, un abri bédouin au pied de la falaise rive droit»' et plusieurs inscnp

tions préislamiques au pied de la falaise rive gauche.
2. On notera aussi le Wadi Bin Ali (Bknt, 1900) et l'exemplaire vu par Freya Shark près de Huraidah

le 25 février 1938.
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I I f. L ARBRE : GÉOGRAPHIE, PEUPLEMENTS, EXPLOITATION

1. L'arbre : son statut systématique

La conspécificité de tous les Boswellia sud-arabiques est-elle tout à f;iit certaine ?

Heppeh en 1969 la juge probable sans toutefois la tenir pour absolument établie, car il

pourrait y avoir quelques différences, au Dhofar, entre les spécimens côtiers et ceux de la

steppe du Najd, dans l'intérieur. Il est vrai que les photographies d'exemplaires cotier-

(Phillips, 1966, phot. face p. 210 et Hepper, 1969, pi. XII, fig. 1-2) ont un port différent,

buissonnant, de celui des encensiers de Hadramaout qui sont de petits arbres, sans «boite,

mais des arbres. Cette différence est-elle significative ? Sans doute pas, puisque les photo-

graphies publiées par Thomas ( 1932, face p. 122) et par Lavu aNOS(1967a, fig. 5) d'un exem-

plaire du Dhofar, et celle de Welstein (1944, fig. 550) d'un mogar de Ras Fartak (Mahra)

représentent des arbres tout à fait comparables à ceux que j'ai pu étudier plus à l'ouest.

On doit cependant rappeler que Peter en 1903 (p. 513) avait rapporté l'opinion de

Simon y touchant l'existence au Mahra de deux types physionomiques, l'un étant un arbre,

l'autre un buisson, et passant pour les Yéménites pour représenter deux sexe*. : un « mâle »

(l'arbre) et une « femelle » (le buisson) 1
.

Hein (1914 : 57) avait également noté un classement local des arbres en « mâles » et

« femelles », ajoutant que les premiers ne se bouturent pas, tandis que les seconds repren-

nent après transplantation, « wenn Regen eintritt ».

Il peut bien entendu s'agir de simples écotypes, correspondant à des conditions station-

nelles diverses, et par conséquent sans signification systématique véritable.

On le saura quand Mahra et Dhofar auront été prospectes avec soin mais, pour le

moment, compte tenu de ce que nous savons aujourd'hui, je ne vois pas de raison sérieuse

de mettre en cause la conspécificité des encensiers à travers toute leur aire sub-arabique

(Hadramaout, Mahra, Dhofar).

Ajoutons enfin que l'on a pu aller jusqu'à imaginer l'existence possible non plus de

deux espèces mais de deux genres (Van Reek, 1958 : 142).

Il me paraît impossible de ne pas conclure .pie dans l'état actuel de nos connai^anc.-

il n'existe dans l'Arabie du Sud qu'une seule espèce d'encensier, le BoswelUn sacra, répandu

dans l'est du Yémen du Sud (Hadramaout et Mahra) et dans l'ouest de l'Oman (Dhofar).

Si tel est bien le cas, on devra reconnaître à l'encensier yéménite la synonymie sui-

vante :

158).

Boswellia sacra Fliickiger, 1867

fera : Carter, légende pi. 28 {nec Ruxburgh ex Flem., As. Res. XI, 1810

lo64. Boswellia papyrifera : Flùckigeh
1867. Boswellia sacra Fliickiger : 31, 32.

/<

1. Cette observation est à rapprocher du nom que Schwkinkurtii (1912 : 9) attribue

résine du « Boswellia Carteri » sur le marché du Caire : libau-dhakar ou « encens ma
.1 la gomme
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1870. Boswellia Carterii Birdwood : 143-144 (pro parte : excl. spec. af ricana), pi. 30 (var. « Maghrayt

d'Sheehaz »)
l

.

1874. Boswellia Carterii : Flûckiger & Hanbury : 120. pro parte (var. C, Carter, 1847, pi. 23

et Birdwood, 1870 : 30).

1874. Boswellia Carterii : Cooke, pi. I.

1878. Boswellia Carterii : Flûckiger et Hanbury : 266-267, fig. 77-79 (var. a, « Maghrayt d'Schee-

haz ».

1878. Boswellia Carterii : Hildebrandt : 196 (« eine Form von B. Carteri welche in den Bergen

Hadramauts in Sùd-Arabian wâchst »).

1878. Boswellia sacra : Flûckiger : 808.

1880. Boswellia Carterii : BenTLEY & Trimen, pi. coul. 58 (et texte : 8 p. n. num.), pro parte car

les auteurs citent en synonymie : Carter, 1847, pi. 23 et Birdwood, 1870, pi. 29, 30 et 31
;

la planche en couleurs a été dessinée d'après nature sur l'échantillon Hildebrandt 1381 (Brit.

Mus.), de Soraali.

1880. Boswellia sacra « Flùck. ex Ilanb. » (sic) : Bentley & Trimen, texte de la pi. 58.

1883. Boswellia sacra : Flûckiger : 38.

1883. Boswellia Carteri, var. a, undulato-crenata Englcr : 33 [Arabie, excL Hildebrandt 1381].

1883. Boswellia Carteri, var. (3, subintegra Engler : 34. En 1969 (p. 72) Hepper place la var. subin-

tegra cTEngleb, 1883, dans la synonymie de B. carteri, donc d'une espèce africaine ; or Engler

donne (1883 : 34) pour la var. (3 {subintegra) la provenance : « Ras Fertak, in saxis calcareis >

et « pr. pagurn Merbet » : il s'agit donc bien de spécimens sud-arabiques.

L889. Boswellia Carteri : Tschirch : 499.

1894. « frankincense trees » Bent : 3.18, 319.

1895. Boswellia Carteri : W. B. H. in Bent : 133.

1896. Boswellia Carteri : Engler : 346, fig. 144 (d'après Birdwood, pi. 30), incl. B. sacra.

1897. Boswellia Carteri : Hirsch : 302 (Hadramaout).
1897. Boswellia Carteri : Hirsch : 302.

1899. Boswellia sp., Mùller, Simony & Kossm a t : 639 (Mahra, au nord de Ras Fartak).

1899. Boswellia sacra : Levesque, col. 1768, fig. 559.

1899 [et 1900]. Boswellia Carteri : Jacob de Cordemoy : 289, fig. 47/1 d'après Birdwood, spé-

cimen sub-arabique.

1903. Boswellia Carteri : Peter : 513-534, pi. Mil, (« Simony coll. », mais les exsiccata de l'herbier

Univ. Vienne sont attribués à Paulay) ; des exemplaires en culture à Vienne —11 s agit

du seul travail anatomique existant, à ma connaissance, sur le Boswellia sacra.

1906. Boswellia Carteri : Tschirch : 411 (incl. B. sacra).

1910. Boswellia Carteri : Guillaumin, fi<:. p. 44 (d'après Birdwood, pi, 30).

1911. Boswellia Carteri : Whemer : 408 [pro parte).

1913. Boswellia undulato-crenata : Engler : 448, excl. Hildebrandt 1381.

1915. Boswellia Carterii : Blatter : 152-153.

1919. Boswellia Carterii : Blatter : 112.

1923. Boswellia Carterii : GuÎllaumin : 104, fig. 3 (d'après Birdwood).
1931. Boswellia undulato-crenata : Engler : 422.

1936. Boswellia Carteri : Stark : 14.

1939. Boswellia undulato-crenata : Schwartz : 127.

1939. Boswellia undulato-crispata (sic) : Schwartz : 127.

1940. Boswellia Carteri : Stark : 156 (rameau fleuri, sur le Djol près de Hureidha, 25.II.19ooi.

1944. Boswellia Carteri : Roques : 411, fig. 322 (pro parte).

? 1964. Boswellia carteri : Engler, fig. 107 D.
1964-65. Boswellia carteri : Balsan : 126.

1967a. Boswellia carteri : Lavranos : 169, 170, fig. 5.

1968. Boswellia carterii : Schmidt : 95.

1969. Boswellia sacra : Hepper : 67, 71, 72, fig. 1 et pi. XII (fig. 1-2).

1976. Boswellia varleriana (sic) : Schnell : 352.

1. Le B. Charteri «le Dragendorff (1898 : 366) est bien entendu une coquille.
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1977. Boswellia sacra : Groom : 81, 83.

1977. Boswellia carter ii (pro parte) : Tessier, Nolot et Delà veau : 183.

La synonymie fournie plus haut accepte, on l'aura constaté, les conclusions de Heppih

sur l'autonomie spécifique de l'encensier yéménite que BlRDWOODne séparait pas du

B. carteri de Somalie et dont Engler faisait tout au plus une variété de ce mêmeB. car-

teri.

On se trouve ici en face d'un problème délicat mais que connaissent bien les lloristes :

iccata identiques, ou du moins impossibles à séparer sur des critères simplementdes

morphologiques, seront-ils nécessairement tenus pour conspécifiques si d'autres carac-

tères de discrimination existent mais non reconnaisse blés en herbier ?

Les meilleurs spécialistes (F. N. Hepper, in lilL, 22. VI. 78 et D. Hillcoat, 25.IV.7S)

reconnaissent la très grande similarité, en herbier, des B. sacra et carteri : j*ai moi-même

examiné au British Muséum et à Kew de nombreux échantillons prouvant l'extrême ressem-

blance des deux espèces, mais aussi d'ailleurs la variabilité étendue des exemplaires (p. ex.

forme du fruit ou dimension comme for nie des feuilles).

Il reste, et c'est l'argument 1

fique, que le port serait, lui, tout

e plus solide en faveur d'une séparation au niveau spéci-

à fait différent. Celui du Boswellia sud-arabique est bien

connu (cf. p. 137, fïg. 1-15 et pi. I, II, III et IV) avec une ramification débutant dès le niveau

du sol, tandis que le B. carteri possède, d'après la pi. XIII de Hepfeb (1969) un tronc

*c50tm>

Vif 17 d n- /tt j »\ . 1 9 ctatJnn Ml- 3 station IV: 't, station V
; 5, stal ion VI :ne 1-7, —BosweUia sacra (liadramaout) : !-<:, station 111 ,

o, imuvu , , > >

6, station VII ; 7, station XL
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Fig. 8-11. —Boswellia sacra (Hadramaout) : 8, station VII ; 9-10, station VIII; 11, station X

véritable et qui, de plus, porte (au moins sur le spécimen photographié) une dilatation

à la hase du tronc comparable à celle décrite chez B. frereana. Il faudrait évidemment

être bien certain que les caractères du B. carteri observables sur la pi. XIII de Heppbb

(port érigé et dilatation hasale) sont constants et se retrouvent chez tous les exemplaires

de l'espèce. Et attendant qu'il soit possible de le vérifier sur place, on ne petit que se rallier

à l'opinion de Hkpper. Tout au plus pourrait-on s'interroger sur le niveau taxinomique

où doit se faire la séparation : espèce, sous-espèce ou variété ? Il serait évidemment pré-

maturé d'en décider.

Ajoutons enfin quelques mots sur le nom vernaculaire de l'encensier au Yémen du

Sud. On trouve dans la littérature un assez grand nombre de graphies du mot que je croi>

avoir entendu : mogar, par exemple : mciqâr, muger, mughur, mogher, tngar (en menrij,

mgor (au Dhofar), magher, makur, makker, makkar, maghrayt, mogharah, mohor, mgajrot.

Ce sera au linguiste de nous éclairer, si faire se peut, sur l'origine de ce mot (ou de ces mots . )

dont il n'est pas certain qu'il appartienne à l'arabe. On notera cependant qu'en bassamyya,

au Sahara occidental, une plante, d'ailleurs à latex, le Launaea resedifolia (Composée) es

appelée mekiir.

GROHMANN(1922 : 135, note 1) s'est demandé si mgajrot ou mohr ne pourraient pas

avoir quelque relation avec le Oimava xh Xcyôaevov [XOXp6xou du Péri plus (§ !').
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Fig. 12-15. —BoswtUia sacra (Hadramaout) : 12, station XIII; 13-15, iUtion XIV.

On retrouve en Ethiopie les mots mâqor. magher, mnkker niais pour désigner B. papyn-

fera (cf. Lemordant, s.d. : 35, et Mooney, l!>63 : 49).

Quant à l'encens d'origine africaine importé au Yémen (principalement comme masti-

catoire), son nom local a été transcrit : mati. rnatti, mayti, maitee, maUi, rneyti, maidi,nmdi,

meydi, meyeti, medi ; je crois avoir entendu rniti. Ici l'étymologie serait plus claire s il s agit

d'une allusion à un port exportateur somali Bender Mayt.

2. L'aire de l'encensier sud-arabique

1

Si l'on tente de définir les principales régions du Hadramaout ou est attestée la pré-

sence de Boswellia sacra, et où ce dernier est encore exploité aujourd'hui, je pense qu l'on
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peut en accepter quatre : Wadi Du'an ; Wadi Hajr-Yibath ; région Habban-Hautah-Azzan
;

-pays montagneux de Mukalla, cette zone se prolongeant évidemment vers le nord-

est (stations XI-XV) et se continuant ensuite, certainement, à travers la Mahra jusque

dans le Dhofar.

On peut ajouter que plusieurs toponymes peuvent faire allusion à l'encens sud-ara-

bique 1
:

—Liban, près Qishn (Mahra) : carte Rickards (1929), G. J., 1931.

—Libna (Qalet, Wadi Hajr) : von Wissmann & Hofner, 1953 : 93 et sqq.

—Libna (T) : Libnat Ba Rashaid, Djôl au sud du Wadi Du'an.

Rappelons aussi que le « Sariba » de Pline (« regio ihurifera Sariba appellata ») située

à huit étapes de Shabwa a été rapproché par Groom (1977 : 86) du Sarab actuel.

En ce qui concerne le problème historique, je crains un peu, à vrai dire, que quand

il s'est agi de retrouver Porigine de l'encens « classique », au lieu de rechercher Paire degine (le l encens « ciassiq

distribution d'une espèce végétale, travail de botaniste, on ait été tenté une fois de plus -

d'accorder parfois aux textes anciens plus d'exactitude et de précision qu'ils n'en compor-

taient. D'où tant de commentaires érudits et de savantes exégèses sur des textes dont aucun

d'ailleurs n'apporte un témoignage direct, une description notée sur place, des orientations,

des distances acceptables. En réalité les renseignements fournis —obtenus à travers com-

bien d'intermédiaires souvent ? —restent en général bien vagues. Le parfum de 1 encens

embaumant des navires en mer (Diodore) ne peut être qu'une poétique hyperbole car l'arbre

est sans odeur 3
; les nuages et les brouillards de la région productrice (Periplus) concernent

évidemment les hauts-plateaux, le Djôl, mais ceux-ci s'étendent du Hadramaout occidental

au Dhofar, sur plus de 1 000 kilomètres
;

quant aux « huit jours » séparant Shabwa du pays

des encensiers (Pline), à les supposer conformes au texte original, ils peuvent très bien

concerner la distance à partir de laquelle on commence à trouver des encensiers.

Bien entendu l'existence d'une Route de l'encens Qana-Shabwa, etc., n'intéresse que

des transports commerciaux, caravaniers et non —ou seulement pour une faible part

(p. ex. Wadi llajr) —l'origine géographique réelle de la marchandise : les caravanes s en-

fonçant dans l'intérieur à partir du port de Qana ne pouvaient évidemment emporter que

de l'encens arrivé par mer sur la côte himyarite, essentiellement de 1 est, des nombreuses

escales jalonnant la côte sud-arabique, de Qana au Dhofar, mais probablement aussi de

la proche Afrique somalienne où abondent d'autres espèces de HosweUia.

Entre Qana et Shabwa L'encens du Wadi llajr ou du Wadi Du'an pouvait rejoindre

le courant principal.

L'idée d'une division des aires productrices en deux provinces, l'une occidentale,

l'autre orientale, judicieuse dans son principe, reste sans doute un peu schématique, E#n

effet, il paraît y avoir, plutôt que deux provinces distinctes (en gros :
Hadramaout e

1. On peut se demander si la racine LBN n'a pas désigné d'abord le lait : Miller (1969 : 30) n ecn

pas : « libanos the white or milky incense » ? Et il faut reconnaître qu'à voir perler sur la carre les prenm \

gouttelettes de l'encens la première comparaison venant à l'esprit est avec le lait pour la couleur et, ]>
()U

la consistance, avec le lait condensé sucré. .

2. Commepour tant d'autres questions, par exemple celle d'éventuelles navigations anciennes sui

côte occidentale d'Afrique.
^

,

3. C'est seulement en s'approchanl à la toucher d'une écorce entamée qu'on peut reconnaître 1
<>«

de l'encens.
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Dhofar), une seule aire générale, mais à l'intérieur de laquelle la densité des encensiers est

assez variée pour que les parties occidentale et orientale de l'aréotype soient, quant an

taux de peuplement, très différentes. On peut penser qu'il s'agit en réalité d'un gradient

plus ou moins continu, passant des stations tout de même très dispersées de l'ouest aux

peuplements plus denses, et par place quasi forestiers, du Dhofar.

Ce qui compte, c'est l'aire globale et ses limites.

Si l'on admet les conclusions taxinomiques de Hkppbb (1969) et l'autonomie spéci-

fique de l'encensier sud-arabique (Boswellia sacra Fliïckiger, 1867 = B. carterii liirdwood,

1870 pro parte) on peut, sans modifier beaucoup d'ailleurs les données fournies par von

Wissmann dès 1941 (carte 3) admettre une aire dont la limite intérieure, continentale,

quitterait la côte vers 55°E pour contourner le Dhofar (et ses trois zones : plaine côtière-

montagne (plateau)-steppe), se prolonger à travers le Hadramaout, en passant mêmeassez

au nord du Wadi (cf. mes stations IV- V), alors que von Wissmann plaçait la limite nord

de l'arbre plus au sud, sur le Djôl, et rejoindre enfin la côte, après avoir passé aux environs

de Shabwa, probablement vers 47°E, donc un peu moins loin vers l'ouest que ne le figu-

rait von Wissmann (46°E).

Si l'existence de l'encensier en de nombreux points du Hadramaout se trouve désor-

mais confirmée, à l'intérieur de cette aire il n'est pas douteux que la densité des peuple-

ments doit être variable suivant les régions et comme il faut bien que l'aréotype d'une

espèce finisse quelque part il se pourrait bien que, vers le nord, mes stations IV-V repré-

sentent une limite extrême.

Nul ne doute que le Dhofar —j'y reviendrai —ne soit, actuellement en tous les cas,

pour l'espèce une région privilégiée.

Dans le Hadramaout il est évidemment très dilïicile de se faire une idée de la densité

de peuplements en fait le plus souvent linéaires; à une station donnée on ne rencontre,

dans le ravin, que quelques exemplaires à la fois et il faudrait pouvoir suivre la vallée pour

effectuer des comptages, et poursuivre ceux-ci dans les thalwegs adjacents, c'est-à-dire,

de proche en proche, couvrir la montagne, travail à coup sur impossible, évidemment.

S'il existait une bonne couverture photographique aérienne, à une échelle adéquate

(1/50 000 p. ex.), on pourrait tenter de compter les mogar dont les gros exemplaires (feuil-

lus) pourraient peut-être se révéler identifiables.

Je n'ai donc aucune donnée objective sur l'abondance de l'espèce dans la région visitée,

où il est toutefois certain que l'encensier ne se présente jamais en peuplements « étalés »,

comme il peut le faire parfois au Dhofar, ce que montre une photographie publiée par

Wendell Phillips en 1966 (face p. 47).

Si l'essentiel des exportations antiques partait de Shabwa vers le nord par la gra

iste caravanière Hadramaout-Méditerranée \ ce point de départ était sans doute alimt

nde

encore non par la route unique dé

mente

écrite par Pline mais par une série d'artères convergentes.

On ne peut en effet qu'approuver Bowen lorsqu'il écrit (1958 : 38) : « Many people

hâve been obssessed with the idea that there was one single route —the mcense route —
from the southern shores of Arabia to northern Arabia ... There is no reason to assume

1. Une partie de la production, en particulier de elle du Dhofar, empruntai, sans doute encore d'au, res

routes, comme le figurent les cartes de ScBMlOT (1%8 : « the Incense Trad •] et de Wendell 1 .m ...es [1966,

carte n° 4, p. 181).
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that there was ever one single route north for the southern shores of Arabia. Undoubt-

edly there was ahvays several routes in existence ».

Wendell Phillips (1966 : 179) de son côté remarque pertinemment que « there was

never one incense road in the sensé of Pliny's single narrow road ... but always minor feeder

routes and several major overland routes », par exemple : du Wadi Mitan et Fasad vers

le nord-ouest en écornant l'Empty Quarter, le long du bord sud de ce dernier vers

Shabwa, Marib, etc., enfin en direction du nord-est vers Gerrha.

Si Ton admet que le pays « libanophore » couvrait, ou avait fini par couvrir, à la fois

Hadramaout, Mahra et Dhofar pour le Sud-Arabique \ on comprend aisément que l'encens

destiné à la route principale pouvait atteindre celle-ci (à Shabwa en particulier) :

a Par voie de terre

—du Dhofar (ou du Mahra) au Hadramaout par un trajet plus ou moins direct, dont

von Wïssmann & Hôfneb donnent quelques éléments (1953 : 141) par le Wadi es-Sôm

ou le Wadi Jeshub —le Djôl —le Wadi Jiza, qui mène à al-Ghaida ;
Ingrams (1966)

figure cette dernière piste sur sa carte. Deux cartes de von Wïssmann (1964, fig. 1 et

1975, fig. 1) figurent une piste transversale Hadramaout-Najran, passant un peu au nord

de Shabwa.
—de la côte (à partir principalement de l'actuel Seihut) à Shabwa par le Wadi Masila

Bowen, 1958 : 41). Cette piste aurait été suivie du Hadramaout à Saihut (par le Wadi

Masilah) par Malik bin Fahn quand il a émigré du Yémen (2
e siècle A.D.) (Wendell Phil-

lips, 1971 : 5)
2

. On retrouvera la piste directe Dhofar-Shabwa (ou plus exactement Dhofar-

Najran avec figuration sur Shabwa) dans deux cartes de von Wïssmann, de 1964 (fig. 1)

et de 1975 (fig. 1).

b —Par voie mixte, maritime et terrestre

L'encens chargé sur la côte du Dhofar ou du Mahra pouvait débarquer en divers points

du littoral et tout spécialement, bien entendu, à Qana, le port le plus proche de Shabwa

et tête de ligne, sinon de la « Route de l'encens », du moins d'une des pistes caravamères

les plus célèbres.

On n'oubliera pas ici, naturellement, que l'encens somalien a pu, lui aussi, et très

toi peut-être, se voir importé dans l'Arabie du Sud 3
.

A l'intérieur de l'aire actuelle de l'espèce il n'est pas douteux que la densité des peu-

plements doit être variable suivant les régions et il est possible que des stations comme

mes n os IV- V par exemple représentent vraiment des limites extrêmes. Nid ne doute que

le Dhofar présente des caractères climatiques particuliers, en rapport avec son exposition

à la mousson d'été du Sud-Ouest, jouit d'un pluviosité supérieure à celle de l' Hadramaout

et possède une végétation manifestement plus riche 4
: le Dhofar est « quite an abnorma

1. Je spécifie, car rien n'empêche de penser que l'encens africain soit apparu très tôt en ^ ra ,' .

2. Wendell Phillips (1966 : 179) imagine aussi une piste plus septentrionale à partir des W. »**"

et Fasard, ««ornant l'Empty Quarter et menant sans doute à Saba-Marib : cl*. Sciimidt (1968, carte :
«

Incense Trail »). , ,.

3. Pas nécessairement toujours, d'ailleurs, pour alimenter le commerce d'exportation sur la Meai

renée puisque l'encens africain est parfois plus un masticatoire qu'un parfum à brûler.

4. On attribue généralement cette pluviosité accrue du Dhofar au fait qu'à cette longitude, la oo
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feature in this arid coast. It is the only fertile stretcli between A. de il and Maskat ))

(Mrs Bent, 1900 : 233). IFalliday (1974 : 305) précise même qu'il tomberait 750 mmsur

le Dho far et seulement 75 mmde part et d'autre de cet le région privilégiée : Wendell Phil-

lips (1966 : 108) disait seulement 375 et 125 mm.
Nombreux sont les témoignages sur l'abondance au Dhofar des mogar et une richesse

de végétation qui fait de cette région une sorte d'enclave plus tropicale et moins aride au

milieu d'une steppe semi-désertique.

Carter (1847 : 389) parle de « mvriads » de Boswellias dans la « Nejdee • l
.

Bent écrit en 1895 (p. 595) : « The particular district in Arabia which once supplied

the ancient world with frankincense is quite a small one ; the industry is slill kepi up there,

and the place is called Dhofar ... Tlie actiial libaniferous eountrv is. perhaps, now not

much bigger than the Isle of Wight )> ; à 3 jours d'Al llafa on entre dans Le pays de l'encens :

« this valley was covered for miles with this shrub » ; et il ajoute (p. 603) : « In ail there

are three districts in the Gara mountains where the tree growa ». Dans le Wadi Gershid

il y a mêmeun petit lac, avec dvs fougères, des oiseaux d'eau et des plantes aquatiques

« in abundance », une « dense végétation », un « véritable paradise » (p. 605) et dans les

monts Gara (p. 607) une « rich végétation ».

On est très surpris, en effet, des descriptions de la végétation du Djebel Qarra au

nord de Salalah : Lees (1928 : 457) parle aussi de travertins « decorated bv a luxuriant

growth of ferns and surrounded by great stately trees ».

Thomas en 1932 apporte à son tour sur le caractère sui generis du Dhofar un témoi-

gnage direct qu'il semble utile de résumer ici.

Le climat est particulier : la région « owes ils unique climate to the « Indian » South-

west monsoon, which hère makes a preliminary eall and during the summer months spnnkles

thèse mountains with a drizzling rain so tbat the région flows with tnilk and honey p. 8) :

les « famous frankincense groves » couvrent « the mountains divide » (p. 8), donc le Djebel

Qarra
; le Wadi Arbot (pi. face p. 104) est très boisé et il y a à Sahaur une grotte avec des

stalactites (p. 117) ; le Dhofar est « an Arcadia of luxuriant forests..., of perennial streams

and sunny meadows, of wide vistas and verdant giades » (p. xxm) ;
l'encensier « is found

growing, as a commercial erop, only in Central South Arabia between two thousand end t\vo

thousand live hundred feet 2 in a région which happens to be identical with the territorial

limits of the Qara trihe from long, 55°00'E to long. 55°21'E* It s occurrence on the edge of

the unique summer rain belt of Dhofar suggests that climatic conditions favourabie to it s

growth exist nowhere else in the peninsula. If so, this région is not improbably the famous

frankincense région of historié Arabia. In any case, the famed groves of the Yen. en and

Hadhramaut bave become insignifiant : the tribes of Dhufar remember them not » (p. 123).

se trouve extérieure à l'écran de la corne nord-orientale de l'Afrique. Par contre, à la remarque formulée

par S
a coupl

Sir Arnold Wilson [in Lees, 1928 : 468) : <« Mokalla 100 miles south, does nol gel ihe monsoon ;
Masira

uple of hundred miles north does not pet it bul Dhofar does », Lees (p. 470) ne peut que répondre :

« I can ofîer no adéquate explanation whv only Dhofar should receive regular summer nions. raine ».

1. Carte» n'a pas visité lui-même cette partie du Dhofar. qu'il identifie ,1 ailleurs avec la «me haute

de la région, alors que les auteurs ultérieurs décrivent : la bande entière —la « montagni la Steppe

(Nejd).
. • v •

2. Si « Central South Arabia » doit signifier Dhofar, l'affirmation est inexacte, on le «ut bien aujour-

d'hui, et, d'autre part, au Mahra et plus à l'ouest on connaît des encensiers poussant a «les altitudes bien

inférieure», voire (Ras Fartak) au bord de la mer.
3. Cf. p. 1 3 1 i pour la véritable limite occidentale de l'encensier.

I. 21
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Ces peuplements peuvent être relativement denses : « For an hour 1 we passed through

a grove of young frankincense trees searred with the marks of récent milking » (p. 123)
2

.

Wendell PIhllips (1966) signale la présence dans les Qara Mountains de « lovely seclude

little lakes 3 and gorges are rich with tropical ferns and running streams », d'une cascade

de 500 pieds, de travertins, de stalactites.

Lavranos (1967a : 168, 169; 1970) a parfaitement défini l'originalité du Dhofar,

possédant un « unique climate, giving rise, in turn, to unique ecological conditions and a

most unusual végétation ». Les monts Qamr, Qara et Samham forment, entre 52°30'E et

55°E, un rempart pouvant dépasser 1 500 m et recevant de juin à septembre de plein fouet

les vents humides de la mousson du Sud-Ouest : « Adiabatic cooling leads to condensation

with the resuit that a blanket of cloud hangs over the mountains between apr. the 25th June

and 15th September. The cloud-base is usually at 800-1000 ft. Above this level and

to the crest of the mountains an incessant drizzle falls during thèse three months. » Tout

ceci expliquerait « a végétation which is totally unexpected along I he South Arabien coast »,

avec, sur les pentes sud des reliefs, « a dense deciduous forest », où le Poinciana data est

Tune des espèces dominantes.

C'est ici la vraie patrie de l'encensier, qui y pousse « in enormous numbers ».

A son tour Claude Fayein (1971 : 321) décrit le Dhofar comme une région « au climat

bien particulier, largement arrosée par la mousson de juin à septembre, protégée des vents

chauds du désert par un plateau élevé, couverte de prairies, d'arbres et de troupeaux ».

Rien d'étonnant, en tous les cas, à ce que le Dhofar ait été, et soit encore, une zone

privilégiée pour les peuplements d'encensiers, et le centre mêmede Faire de ces derniers :

plus on s'éloignera du Dhofar, plus se raréfieront les arbres, et vers Habban, Azzan, Maifah,

Shabwah, etc., on arrive manifestement au bord de l'aréotype.

Personne ne sait —ni ne saura jamais —si les encensiers du Iladramaout actuel sont

moins nombreux qu'il y a 2 000 ans 4
.

A supposer que les peuplements actuels soient plus ou moins demeurés ce qu'ils étaien

dans l'Antiquité, pourraient-ils, même intensivement exploités, rendre compte du volume

à coup sûr considérable de la production ancienne ? Mais la question n'a sans doute pas

grande signification si une large part de l'encens aboutissant au Iladramaout et transitan

par ce dernier venait d'ailleurs, Dhofar (et Mahra) bien sur, niais peut-être mêmed'Afrique-

3. L'arbre : biologie et exploitation

On l'aura noté dans la description des stations : les encensiers en général et en tous

les cas les plus grands exemplaires, poussent dans le lit de ravins au sol caillouteux ou

rocheux ; d'autres, parfois, mais plus petits, peuvent se rencontrer sur les cadloutis ou

éboulis des versants, plus rarement sur des regs de plateau ; la station IX est la seule (n

l'espèce (un seul exemplaire, de taille médiocre) a été observée dans un oued plat, avec a

t. 4-5 km.
2. Photo d'un encensier face p. 122.

3. Le « lake Darbat » aurait cependant 2 miles de long ... (ibidem, p. 170).

4. Il semble évidemment exclu qu'ils puissent être aujourd'hui plus abondants.
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•

FlG.

FlG
18.

16-17. Couteau-raclette (manqeb) des récolteurs d'encena : 16, de [ace; 17, de profil.

de l'outil pour Fouvri-iiire d'une
Couteau-raclette [manqeb) des récolteurs d encens : position

carre.

Fig. 19. - Répartition des eucensiers à la station III (Àduma/Wasit) : individus petite et rares sur le

reg calcaire du plateau
;

plus nombreux et de huile moyenne sur la pente ;
plus gros, mais isoles,

dans le lit de l'oued.
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la fois des galets et du sable, non loin d'un fourré de palmiers buissonnants (Hyphaene).

Toutes les stations visitées se trouvaient en terrain calcaire, mais cela sutlit-il à faire

considérer l'encensier comme un calcicole vrai ? Il est difficile d'en décider mais, en tous

cas, l'aire de l'espèce semble bien ne pas dépasser celle des affleurements calcaires du Paléo-

cène, de l'Éocène, etc.

L'encensier arabe est manifestement un pétricole et même, très souvent, un chasmo-

phyte et l'on peut le voir pousser sur du roc nu, installé dans des fissures de ce dernier

(cf. pi. IV fig. 5).

L'arbre peut se rencontrer depuis le bord de mer, «witbin a few le et from the sea » à Ras

Fartak, écrit Carteh en 1870 (in Birdwood, p. 136). En altitude il peut dépasser 1 000 m.

Les renseignements obtenus sur place paraissent indiquer que l'arbre fleurit au prin-

temps, donc avant les pluies d'été, commed'ailleurs, on le sait, beaucoup d'espèces ligneuses

de la savane africaine.

Carter signale des fleurs à Merbat le 25 décembre (1844) et d'autres apportées par un

bédouin le 22 mai : par contre le 21 avril 1846, à Ras Fartak, il note des fruits mais pas de

Heurs.

En décembre-janvier, tous les exemplaires que j'ai vus étaient abondamment pourvus

de feuilles, mais je n'ai trouvé aucun exemplaire fleuri et un seul (station X\ I) avec des

fruits, d'ailleurs secs, déjà déhiscents, la plupart des capsules et des graines trouvées au

sol, sous l'arbre; mélangés à elles se trouvaient quelques boutons floraux desséchés, qui

devaient permettre une figuration de la fleur (fig. 20-22).

Il est difficile de préciser la taille des arbres adultes, que Haines 1845 : 119) estime

à 15-25 pieds (6-8 m) : les individus dont j'ai tenté d'apprécier la hauteur m'ont paru

mesurer, 3-4, 3-4, 5-6, 6-7, 6-7 et même une fois 8-10 m.

Le port de l'encensier sud-yéménite est caractéristique, car l'arbre se ramifie dès la

base pour se diviser en tiges d'abord parallèles et verticales (en nombre très variable
;

a

la station III, 7 exemplaires en avaient : 4, 5, 6, 6, 7, 7, c. 12) puis tendant à s écarter,

de sorte que l'on passe d'un port fasciculé-fastigié à un port étalé-ouvert obeomque (ou

obpyramidal) très comparable alors à celui de beaucoup d'Acacias africains de type «para-

sol »: les fknires 1 à 15 montreront des exemples des divers aspects du Bossvelha sacra.

Si la présence d'un « tronc » est rare elle peut se rencontrer cependant exceptionnel-

lement (fig. 15) : on doit cependant admettre qu'en règle générale un vrai tronc est absent,

ce qui justifierait la distinction du B. sacra et du li. carteri.

Ibn Battouta (1854 : 214), visitant le Dhofar (Zhafar) en 1347, rapporte que les feuilles

de l'encensier sont « minces » et que « lorsqu'on pratique des incisions dans celles-ci, il ei

dégoutte une liqueur (ou plutôt une résine) » : cela semble bien invraisemblable quoique

Wendell Phillips (1966 : 283) tienne le fait pour confirmé par un informateur (Eric Macro)
:

est-il bien certain d'ailleurs que le mot traduit « feuilles » ait bien ce sens ?

Heppeh (1969 : 71) supposait que l'encensier sud-arabique pouvait se bouturer; c est

exact et l'on a vu plus haut la mention de deux localités du lladramaout où le bouturage

a été obtenu. On connaissait d'ailleurs déjà cette possibilité, par Cooke (1874 : 82, d après

Twemlow, J. agric. hort. Soc. India, I, 1842 : 290), par Peter (1903 : 513-514 :
des exem-

plaires cultivés à Vienne), et par Hein (1914 : 57).

1. On voudrait connaître la source de ce renseignement surprenant.
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Les canaux sécréteurs de la gomme-résine se trouvent, bien entendu, dans la partie

profonde de l'écorce, dans le liber secondaire (cf. Dupéron) et le produit obtenu par saignée.

Celle-ci entaille l'écorce par une carre ovale-allongée, d'environ 10 X 5 cm, atteignant

la couche sécrétrice foncée, de couleur rouille, mais sans toucher le bois central : de lu coupe

fraîche viennent sourdre immédiatement, comme autant de perles minuscules, des <mU Mo-

lettes visqueuses d'un blanc opaque que l'on ne saurait plus exactement comparer qu'à du

lait condensé épais.

L'outil utilisé, ou rnangeb 1
, est un couteau-raclette, comportant un fut de bois ser-

vant de poignée (fig. 16-17 et pi. III, 3) et portant à chaque extrémité une lame d'environ

35 X 45-60 mm, légèrement arrondie au sommet : la lame supérieure, destinée au décolle-

ment des larmes d'encens et au grattage des carres lors de la récolte est mousse, tandis

que l'inférieure, utilisée pour entamer l'écorce et nieltre à nu les tissus sécréteurs, est cou-

pante. La poignée de bois porte vers le bas, au-dessus de la lame tranchante, un amincis-

sement puis une saillie arrondie (sur la face antérieure ): ce redan fournit un appui à la

main, empêchée de la sorte de glisser lors du coup de taille, mais l'écorce est si tendre qu'on

peut se demander si ce dispositif a réellement pour objet de rendre Tincision plus eilicace,

car on pourrait aussi imaginer que la bosse saillante du manche, en venant toucher l'écorce,

assure à la lame l'angle d'attaque le plus favorable en la maintenant dans l'épaisseur de

l'écorce sécrétrice tout en l'empêchant d'entamer le bois.

On sait depuis longtemps que les encensiers du Hadramaout ne sont guère exploités

par les Yéménites eux-mêmes mais par des Somalis venant dans le pays pour plus ou moins

longtemps se livrer à la récolte et au commerce de l'encens (Stahk, 1936 : 15; Ingkams,

1966 : 336). Les Somalis peuvent apparaître dans une région puis l'abandonner pour des

années; ils pénètrent assez loin dans l'intérieur et à Sheruj comme à Khuraibah j'ai eu

pour guide un récolteur somali.

Il semble qu'au Dhofar ce soient, au moins pro parte, les Bedu du pays qui récoltent

l'encens cl un mahri énumérait ainsi à Ingrems (1966 : 207) les activités de son clan : razzia,

agriculture, « a little incense gathering », élevage de chameaux.

même
que récemment et les clans suivants auraient été plus ou moins connus pour leur exploi-

tation des magar : al-Kather, al-'Ahmaru, al-Nehthîn, al-BA'abad et Nahti. Un vieil homme

de ces derniers, dans le Wadi Madi, disait faire 800-900 livres d'encens par « campagne •,

ajoutant que cette activité était tombée en désuétude : le feuillage des mo^tr est brouté

par les chameaux et son bois est brûlé.

Les renseignements publiés comme ceux recueillis dans le pays sur l'exploitation.

l'intervalle entre saignée et récolte, périodicité des saignées, etc., restent passablement

contradictoires.

Tantôt la récolte se ferait (principalement ?) en hiver, tantôt en toute saison. mais

avec un temps plus long en hiver (25-30 jours) qu'en été (15 jours) entre saignée et récolte
;

un Somali parle de 10 saignées par an (?), mais s'agit-il d'entailles nouvelles ou de carres

anciennes ravivées ?

Nombre d'auteurs ont noté la distinction au Yémen du Sud entre un encens « bédouin »

1. Déjà mentionné en Somalie par Guidotti en 1930 (p. 535) et par Howsi en 1949 (p. 150), sous le

nom de mengaf et de mengaff.
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(lubân bedowi) et un lubân mîti. On notera que l'expression lubân bedowi a pu se voir uti-

lisée pour un encens africain (Hepper, 1969 : 72) 1
.

Alors que le lubân bedowi est utilisé comme encens à brûler, le lubân mîti, importé

de Somalie, serait principalement un masticatoire, comme nombre d'auteurs l'ont déjà

signalé, par exemple Wellsted (1838 : 433, repris par Meyer, 1852 : 134), Fluckiger

(1879 : 806), Drake-Brockman (1912 : 256) et Guidotti (1930 : 543) ;
ce sont en parti-

culier les femmes qui emploient cet encens à mâcher, qui fortifie les gencives et parfume

la bouche : le lubân bedowi serait trop friable et « brisant » pour servir de masticatoire.

On ne sait à peu près rien des quantités commercialisées. Pour le Dhofar et le Mahra,

Stark a publié en 1936 (p. 14) des chiffres pour 1934, atteignant 1 000-1 200 tonnes, au

Dhofar : Saudah (250), Mirbât (150-200), Rakhiût (200), Jadib (100-150), Hadhbarm (100),

Damghât (100), Dhabât (100) et au Mahra : al-Ghaida (50) et Qishn (200-280) ;
l'auteur

note cependant <|ue la limite occidentale des exportations serait al-Ghaida (p. 15) ou Saihût

(p. 272).

La production actuelle du lladramaout n'est pas tout à fait négligeable comme en

témoignent les quelques données obtenues sur les apports 1977 au marché de Mukalla

(chiffres en livres) : février : 900 ; mars : 2 300 ; mai : 1 500
;

juillet : 1 600 ;
septembre :

800 ; novembre : 2 210 ; soit, pour 6 mois : 9 210 livres (4 180 kg).

Freya Stahk (1934 : 272) parle de « cultivalion wherever it would grow » de l'encensier

hadrami mais je ne pense pas qu'il existe de preuve d'aucune culture proprement dite de

cet arbre, en dehors évidemment de quelques spécimens transplantés parfois dans des

jardins.

IV. Notes morphologiques

1. Fleur (fig. 20-22, 24) : Celle-ci semble n'avoir été examinée qu'une fois, par Bird-

wood (1870 : 148, pi. XXX) ; cet auteur signale que les fdets staminaux sont insérés « mto

the side of the disk », alors que la diagnose du genre Boswellia (eod. loco, p. 143) porte :

« stamiua basi disci inserta » : il y aurait là une différence significative entre les « variétés»
15 3

arabe et somali du B. Carterii ; Blatter en 1915 (p. 153) spécifie, évidemment d après

Birdwood : « stamens inserted into the side of the disk (in the Arabian vanety) », mais

on peut s'interroger sur la valeur de ce caractère puisque je trouve dans la fleur d un spé-

cimen sud-arabique (fig. 21) les filets insérés tout à fait à la base du disque, dans le sillon

séparant ce dernier des pétales. Le disque (fig. 24) apparaît pourvu d'un lobe plus ou moins

prononcé dans chaque espace inter-staminal.

La préfloraison (fig. 22) est cochléaire de type « cochléaire distale » dans la termino-

logie de J. C. Schoute (Verhandl. K. Akad. Wetensch. Amsterdam, Afd. Xatuurkunde (Tweede

Sectie), Deel XXXIV, no. 4, 1935 : 24).

2. Fruit et graine (fig. 26-32) : Ces quelques images suffiront à donner une idée du

fruit, tantôt à 3, tantôt à 4 valves, de sa columelle ailée, de son vestige de style, etc., la

graine (fig. 39-40), plus ou moins tétraédrique, couverte d'un tomentum ras, est entourée

d'une aile ovalaire très mince et qui disparaîtra vite tant elle est fragile ;
cette aile n est

1. Par contre il semble peu vraisemblable qu'un produit africain puisse être appelé « Sheheri », pu

qu'il s'agit de la côte de Shihr (Sud-Yémen).

is-
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O.5tt\ro j 1mm

Fig. 20-27. —Boswellia sacra (station XVI) : 20, Heur (périanthe supprimé) ; 21, fleur (sans le pénanthe),

étamines réduites aux filets (anthères tombées) ; 22, bouton floral, montrant la pré floraison cochléaire ;

23, pollen ; 24, centre de la fleur en vue apicale (ov, ovaire ; Bt, style ;
d, disque) ; 25, pétale

; 26, fruit

mùr, avec une graine ; 27, fruit mûr, réduit à sa columelle ailée.

pas représentée sur la figure 107 D cTEngler (1964). Sur un axe fructifère portant 26 fruits,

j'en ai trouvé 13 à 3 valves (fig. 48) et 13 aussi à 4 valves (fig. 47), mais sur 130 fruits (recueil-

lis sous le mêmearbre) j'en compte 34 à 4 valves pour 06 à 3 valves.

3. Plantule (fig. 45-46) : Lubbock (1892 : 332) avait déjà fait remarquer que la plan-

tule de Boswellia possédait un cotylédon « multifid », ressemblant un peu à celui du genre

Tilia (eod. loco, p. 53, fig. 101). Des graines du lladramaout ayant germé à Paris, je puis

+ » +-^ . 7

les bords de ces derniers sont roses.
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Fig. 28-34.

une des va
Boswellia sacra (station XVI) : 28-29, fruits mûrs, avec une graine

; 30, f ru

i

lves encore en place ; 31-32, graines ; 33-34, calice, vu par sa face inférieure.

it mûr, avec

4. Feuille (fig. 35-38, 41-43) : face supérieure vernissée-luisante, avec de gros poils

rigides, aciculaires (fig. 37), parfois géminés (fig. 42), et dont la hase se trouve articulée

sur le limbe, ou plus exactement dans celui-ci, par une sorte d'ergot rétréci (fig. 42-4oJ,

les cellules épidermiques entourant l'insertion du poil présentent des épaississements liné-

aires radiés (fig. 38, 41).

5. Tige (fig. 49-50) : Kempthorne (1844 : 427-428) décrivait pour un encensier de

Somalie une écorce à 4 couches : 1, très mince (cf. lietulus) ; 2-3, cf. « oiled letter-paper »,
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pouvant servir de support à une écriture ; 4, interne, d'environ 1 inch d'épaisseur (« dull

red »), contenant les canaux sécréteurs. Chez Boswellia sacra il semble que l'on puisse recon-

naître 5 couches superposées dans l'écorce : 3 couches papyracées d'une extrême minceur,

Fig. 35-40. Boswellia sacra (station XVI) : 35, limbe foliaire, face inférieure ; 36, idem, face supérieure ;

- - « — ..•-_. _ i .. _.
|| a i re

;
40, idem, face

37, idem, idem, poils ; 38, idem, idem, base d'un poil ; 39, graine, face col

externe.

plus ou moins translucides et tendant à s'exfolier spontanément ; 1 couche verte, chloro-

phyllienne, plus ou moins adhérente à la couche suivante; la couche sécrétrice (pouvant

sans doute atteindre sur le tronc plusieurs centimètres d'épaisseur), d'un brun rougeâtre.



Fig. 41-46. —Boswellia sacra (station XVI) : 41, épiderme foliaire supérieur, base d'un poil ; 42, idem,

base d'un poil géminé ; 43, idem, base d'un poil isolé ; 44, canal sécréteur, schizogène, dans la moelle

d'un rameau ; 45, plant aie (obtenue à Paris) ; 46, idem, cotylédons, en vue apicale.
j

'

iQlmm 50
Fig. 47-50. —Boswellia sacra (Iladramaout) : 47, coupe d'un fruit 4 -valve, station XVI (les 4 graines

hachurées) ; 48, coupe d'un fruit 3-valvé, eod. loco ; 49, schéma de la structure d'un rameau (1, canal

sécréteur ; 2, bois ; 3, moelle ; 4, couche sécrétrice ; 5, couche chlorophyllienne ; 6-8, les 3 couches

papyracées) ; 50, cellules à parois striées du rhytidome.
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1

PLANCHE f

Boswellia sacra (Hadramaout)

1.

2.

Sur un éboulis de rochers calcaires.

Dana un oued caillouteux.
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PLANCHE II

lioswellia sacra, tronc d'un gros exemplaire avec cicatrices dos saignées (Hadramaout
|
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PLANCHE III

Boswellia sacra (Hadramaout)

1, 2, 3. —Petits spécimens dans les cailloutis calcaires.

4, 5. -—Exemplaires poussés à liane de coteaux dans les cailloux.

6. —Tronc avec cicatrices des saignées.

7. —Tronc avec marques des carres.

r
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PLANCHE III
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PLANCHE IV

BosA'ellia sacra (Hadramaout

IL 2. —Feuillage».

3. —L'outil (face e1 profil) à inciser (bas) et à racler (haut).

4. —Feuilles, n° 17201, station VIII.

5. —Jeune exemplaire poussant en chasmopliyle sur un rocher.

6. —Exemplaire jeune, n° 17385, station XIII.
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